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				Éditorial


				Marie Bayon de La Tour


				Juin 1916, le Père Teilhard de Chardin est brancardier à Verdun, il monte cinq fois au front dans l’apo-calypse dont les lieux conservent la trace. Il écrit alors1 « Je suis incapable de dire s’il est plus avantageux à l’Univers que ce soit les Alliés ou les Boches qui l’emportent. Mais je n’ai pas à le savoir ; et même, vouloir le deviner et essayer d’agir en conséquence serait fausser mon rôle et la sûreté des résultats en train de se former…/…Quel est “l’inté-rêt du Tout” ? C’est que de cette crise redoutable, grâce aux efforts loyaux de ceux qui y ont été jetés malgré eux, il naisse, par la vertu de l’Action créatrice de Dieu, de la combinaison d’une plus exacte morale, et d’une meilleure orga-nisation, un Monde plus favorable aux fruits attendus de Dieu ».


				Aujourd’hui, les violences, dévoilées ou non, existent de par le monde ; et l’on ne peut passer sous silence les récentes révélations du rapport Sauvé. On ne peut oublier toutes ces victimes, on ne peut oublier toutes ces 


				souffrances. En voulant traverser ces horreurs dans l’Espérance (lui-même traverse alors une phase de découra-gement), Pierre Teilhard nous donne des clés de lecture qui peuvent nous aider aujourd’hui.


				Ces clés de lecture, nous allons les retrouver d’une autre manière dans ce numéro de Noosphère.


				Dans le grand entretien, le frère Benoît Dubigeon, franciscain actuelle-ment aumônier de prison nous parle, malgré ce contexte douloureux, de liberté. Il nous recommande de « cher-cher Dieu dans toute la création », « de poser sur chacun un regard Christique », car « tout est lié » nous dit-il. Dans sa belle conférence prononcée lors de notre Assemblée générale2, le Père Olric de Gélis nous invite à réfléchir sur la Noosphère face à Gaïa. Imprégné de l’encyclique Laudato Si’ et en lien avec la vision évolutive de Pierre Teilhard, l’auteur cherche à « situer la place de l’Homme et de Dieu face au Monde et aux défis écologiques contemporains ». Chantal Amouroux retrace l’élabora-tion de la notion d’Évolution au cours de l’histoire, avant de conclure que « l’Évolution évolue ». Elle nous per-met ainsi de mieux comprendre la 


				

					1. Quand il écrit les lignes qui suivent, dans une lettre à Jean Boussac, datée du 26 juin 1916, son régiment est alors en pleine bataille de Verdun, entre le bois d’Avocourt et la cote 304. Lui-même est sur le front depuis 18 mois.


					Teilhard de Chardin, P. & Boussac, J., Lettres de guerre inédites, présentées par François Guillaumont, Paris : Éditions O.E.I.L, 1986.


				


				

					2. Le 18 septembre 2021.
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				vision chrétienne de Pierre Teilhard. Nicolas Loeuille nous expose « l’écolo-gie en tant que science : objets d’études, applications, interfaces avec la société », nous entrainant vers une « éthique de responsabilité ».


				Nous partons ensuite à l’étranger, en Chine tout d’abord où Li-Tian-Gang nous parle de « Teilhard de Chardin et la globalisation », partageant son enthou-siasme pour la pensée de Teilhard. De Bilbao, et en lien avec San Salvador où il enseigne, Carlos Beorlegui étudie les relations entre « anthropocentrisme [et] écocentrisme ? ». On retrouve dans cet article la notion d’émergence et la question du « Tout ».


				Ce sera ensuite un retour en France avec la région Rhône-Alpes : Gérald Joubert relate les nombreuses mani-festations et activités qu’il y suscite. Nous invitant « alors en Haut et en Avant et chacun à son porte-plume ! ». Nous terminons cette revue avec la pose de la première pierre du Centre Teilhard de Chardin de Saclay le 


				9 septembre 2021, un bref résumé des interventions des acteurs de ce projet. Projet dans lequel notre asso-ciation est impliquée, les extraits proposés montrent que le nom de Teilhard de Chardin donné au futur centre suscite la réflexion de chacun.


				Ainsi, alors que vient de se clore la COP263, nous réfléchissons principa-lement dans ce numéro sur la place de l’homme dans la nature, retrouvant comme en écho le texte de Teilhard4 et l’encyclique Laudato Si’.


				Comme l’écrit Pierre Teilhard dans sa lettre à Jean Boussac que nous citons, ce monde est dû à « la vertu de l’Action créatrice de Dieu ». Il est l’endroit où l’homme peut exercer sa responsabilité, sa volonté et sa liberté, et, s’il le souhaite, rencontrer le Christ qui s’y incarne (nous approchons de Noël). La conversion écologique que le Pape François nous demande dans son encyclique, n’est-ce pas en réalité de considérer le monde comme « Le Milieu divin » ?5


				

					3. Le lundi 4 octobre 2021, le pape François a appelé la COP26 sur le climat à agir « avec urgence pour offrir des réponses efficaces à la crise écologique sans précédent ».


					4. Texte composé de conférences données à la Sorbonne par Pierre Teilhard de Chardin en 1949, conférences qui reprennent son ouvrage le Phénomène humain (Seuil, 1969, Tome VIII).


					5. Rappelons ici la dernière phrase du Milieu divin : « Ses ensorcellements [de la Terre NDLR] ne sauraient plus me nuire, depuis qu’elle est devenue pour moi, par-delà elle-même, le Corps de Celui qui est et de Celui qui vient ! » (Seuil, 1957, Tome IV).
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				Ont contribué à ce numéro


				Chantal Amouroux : Normalienne, agrégée de biologie et docteur de 3e cycle en génétique et amélioration des plantes. Enseignante-retraitée en Sciences et Vie de la Terre à l’Édu-cation Nationale. Administrateur de l’Association des amis de Pierre Teilhard de Chardin de 2003 à 2020 et Secrétaire générale de 2013 à 2020. Animatrice de six groupes de lecture. Co-auteur de Un sens à ma vie avec Pierre Teilhard de Chardin.


				Marie Bayon de La Tour : Vice-Présidente de l’Association des amis de Pierre Teilhard de Chardin. Secrétaire générale de l’associa-tion des neveux du Père Teilhard de Chardin. Études de Sciences Naturelles. Maîtrise à Jussieu (Paris VI), 3e cycle au conservatoire des Arts et Métiers (physiologie nutri-tionnelle). Enseignement des Sciences de la Vie et de la Terre et des Sciences Physiques. Participe à la réédition en cours de l’œuvre du Père Teilhard.


				Carlos Beorlegui : Professeur d’an-thropologie philosophique et d’his-toire de la philosophie espagnole à l’Université de Deusto, et professeur invité à l’Université centraméricaine José Simeón Cañas de San Salvador (El Salvador), où il enseigne la pen-sée philosophique latino-américaine. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages comme Historia del pensamiento filosófico latinoamericano (2004 ; 3e éd., 2010), ainsi que de nombreux articles sur l’anthropologie, la philosophie 


				espagnole, l’éthique et la philosophie de la libération latino-américaine.


				Benoît Dubigeon : Franciscain, ingé-nieur Centrale Nantes. Ancien Ministre provincial, il est actuellement aumônier du Centre spirituel franciscain de La Clarté-Dieu à Orsay et aumônier à la Maison d’arrêt de Fleury Mérogis (91). Il a monté un studio de numérisation des archives franciscaines dans le but de travailler les racines de son Ordre et valoriser ses valeurs philosophiques, théologiques, christologiques et cultu-relles. Il est président de la Fondation François d’Assise, soucieuse de sou-tenir financièrement des projets pour populations très pauvres où la Famille franciscaine est présente (Asie, Afrique, Madagascar, Terre sainte et France).


				Olric de Gélis : Prêtre, Docteur en théologie ; Directeur du Pôle de recherche du Collège des Bernardins et de la chaire Laudato si’. Pour une nouvelle exploration de la terre.


				Gérald Joubert : Administrateur général des Finances publiques hono-raire. Chargé du Cycle Pierre Teilhard de Chardin à l’Université Catholique de Lyon – Univa / Unival. Producteur RCF Drôme Ardèche


				Li Tian-gang : Docteur en histoire, professeur et directeur du dépar-tement Science des Religions de l’Université Fudan de Shanghaï. Membre du conseil de l’Association des chercheurs en science des reli-gions de Chine, et vice-président 
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				de l’Association des chercheurs en science des religions de Shanghaï. En 2009, il a créé avec Benoît Vermander sj le Centre Xu Guangqi Ricci (dialo-gues entre religions et civilisations). Auteur ou rédacteur en chef d’une 


				dizaine d’ouvrages. En 2019, prix Matteo Ricci par l’université de Milan.


				Nicolas Loeuille : Professeur à Sorbonne Université, Institut d’Éco-logie et des Sciences de l’Environne-ment de Paris.
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				Grand entretien


				L’Oméga de nos vies


				Avec le Frère Benoît Dubigeon


				Noosphère : Frère Benoît, nous sommes très heureux que vous ayez pu nous rejoindre aujourd’hui dans le cadre d’un échange pour la revue Noosphère. Pouvez-vous, pour les lecteurs nous dire qui vous êtes et dire les sujets qui vous animent ?


				Fr. Benoît Dubigeon : Je suis de for-mation scientifique puisque j’ai fait l’École centrale de Nantes avec une spécialité dans la mécanique et les travaux publics. J’ai fait un passage en coopération au nord Togo où j’ai construit des puits ce qui m’a valu de connaître l’Ordre des Franciscains et surtout saint François qui m’a décidé à devenir Franciscain.


				J’ai fait des études de philosophie et de théologie une fois que je suis rentré dans l’ordre. Après mon ordination, j’ai travaillé dans le social en étant embauché par l’association Pact-Arim 93 pour la réhabilitation de la cité des Bosquets à Montfermeil. J’y ai travaillé quelques années dans des conditions très difficiles puisque c’était l’époque où les banlieues explosaient un peu partout. J’étais le responsable social de cette réhabilitation et le coordonna-teur entre les Ministères et les asso-ciations qui travaillaient sur place. Ça 


				s’est mal terminé parce que j’ai failli être assassiné sur place ; donc j’ai dû bifurquer et je suis devenu enseignant en lycée technologique et profession-nel. J’ai enseigné les maths pendant 17 ans dans trois lycées profession-nels catholiques et en même temps j’étais aumônier : mi-temps enseigne-ment et mi-temps aumônier.


				Puis les frères ont eu la « mauvaise » idée de m’élire comme provincial des Franciscains et j’ai dû tout arrêter pour me consacrer aux frères, l’ave-nir des frères, l’avenir de nos mai-sons, notre patrimoine… Les études que j’avais faites avant m’ont permis d’utiliser ces compétences au service des frères et de la Province. À la fin de mon mandat en 2013, je suis venu comme aumônier à la Clarté-Dieu (Orsay) et, en même temps aumônier à la maison d’arrêt de Fleury-Mérogis. C’est un ministère qui marque beau-coup ma vie, ma vie de prière, ma vie relationnelle, mon ministère et ce que je dirai est forcément imprégné de ce contact avec des personnes détenues qui ont fait des choses plus ou moins graves, parfois très graves…


				C’est mon activité actuelle. Je m’oc-cupe aussi beaucoup des archives des Franciscains. Pour avoir un avenir, il 
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				faut savoir visiter ses racines et les entretenir.


				Peut-on faire un petit retour sur la genèse… Vous disiez que c’est saint François qui vous a décidé. Pouvez-vous nous en dire un peu plus ?


				Saint François m’a décidé parce que, avec lui je voyais une vie en cou-leurs et non en noir et blanc ; je voyais une vie enthousiasmée, libre – je suis quelqu’un qui aime bien sa liberté –, et, en même temps en me consacrant aux autres. Plus on se consacre aux autres, plus on apprend à être libre. Je cherchais trois dimensions princi-pales : la vie contemplative, je voulais être moine bénédictin au départ ; la vie communautaire, je souhaitais me marier ; et je voulais me consacrer aux autres soit en étant marié, soit en étant religieux. Et j’ai trouvé chez saint François une belle articulation de la vie contemplative, de la vie fra-ternelle avec tous et la vie consacrée au service des autres, notamment les plus déshérités mais pas seulement.


				Construire des ponts entre des mondes qui s’ignorent. Je suis aussi à l’aise avec des gens haut-placés dans la société française qu’avec des hommes qui sont dans leur cel-lule à croupir. C’est important dans ma vocation de faire des ponts entre des mondes qui s’ignorent, de se connaître, de s’enrichir les uns les autres. Je suis très sensible à ce que j’appelle la « coïncidence des oppo-sés », qui vient de saint Bonaventure : au lieu de s’exclure, les choses qui apparemment s’opposent vont avoir besoin les unes des autres. Ce n’est pas pour rien que je fais de la 


				permaculture ; le chêne a besoin de la limace, le fort a besoin du faible et le faible a besoin du fort. J’ai trouvé cette articulation dans la spiritualité de saint François qui était un homme libre. J’ai appris également beaucoup des Jésuites que j’aime beaucoup, qui m’ont formé.


				Teilhard de Chardin a écrit que saint Bruno a voulu imiter le Christ solitaire, et saint François a voulu imiter le Christ pauvre. Et il ajoute, saint Dominique le Christ vérité et saint Ignace le Christ chef. Resituez-vous saint François dans ces définitions ?


				Non, les Franciscains c’est le seul Ordre qui ne fait pas vœu de pau-vreté ! Je suis un peu provocateur en disant ça… Ils font le vœu de ne rien avoir en propriété. Donc, saint François pauvre, oui, il n’y a pas plus pauvre que lui mais il nous invite à être libres avec nos biens, libres avec nos responsabilités et libres dans nos relations. Ce sont les vœux que j’ai prononcés et que j’essaie de vivre. La pauvreté spirituelle, c’est précisé-ment cet apprentissage à se dépouil-ler de toute appropriation des biens, des responsabilités et des relations, surtout des relations… Le rapport Sauvé montre très bien qu’il peut y avoir des emprises particulièrement sournoises sur des personnes. Voilà l’expression de trois vœux que je porte sur ma corde. Saint François… une dynamique de désappropriation.


				Vous parlez de liberté tout en parlant de votre mission dans les prisons, où ce doit être un mot un peu brûlant, com-ment faites-vous coïncider ce message de saint François et la condition des 
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				personnes que vous rencontrez pour lesquels c’est sans doute difficile à entendre ?


				Vous savez, au début, quand on visite les prisonniers, on est prêt à écrire un bouquin ; au bout de trois mois, on peut écrire un article ; et puis, au bout de maintenant huit ans et demi, on n’a plus rien à écrire si ce n’est vivre ce compagnonnage : être compagnon d’humanité avec des personnes qui sont privés de liberté, privés de contacts avec leur femme, leurs enfants, privés de tout et qui sont comme Job sur son tas de fumier… Et j’ai envie de dire, comme disait saint Vincent de Paul : « Les pauvres sont nos maîtres ». Ce sont des personnes privées de liberté qui m’apprennent à être libre ; des personnes privées d’amour, violées par leur père ou leur grand-père qui m’apprennent à aimer. Alors, je sais bien que je ne fais pas ce ministère pour avoir quelque retour sur moi-même mais je fais le constat que ce sont ces personnes qui sont privées de tout qui nous invitent, nous qui sommes en dehors de la pri-son, à être meilleurs.


				Bien sûr, j’ai ma responsabilité de les aider à vivre leur détention le moins mal possible si ce n’est le mieux pos-sible. Les aider à se préparer à leur sortie, parce qu’un jour ils sortiront. Être libéré des barreaux c’est une chose mais être libéré de nos addic-tions, de tous nos démons intérieurs, qui agissent aussi bien en eux qu’en moi, parce que je pourrais être à leur place et eux pourraient être à la mienne. Il n’y a pas de différence entre eux et moi si ce n’est que, eux, sont passés aux actes mais pas moi. Mon 


				principal travail, c’est de les aider à apaiser leurs démons intérieurs, tout ce qui fait déjà obstacle à cette liberté intérieure, et qui fera obstacle dès qu’ils sortiront parce qu’ils risquent de retrouver la violence qu’ils avaient… C’est ce travail-là que je fais ; ce n’est pas un travail de psychologue mais un travail adossé sur la Parole de Dieu. Le Christ dit dans Matthieu 25 : « J’étais en prison et vous m’avez visité ». Quand je viens dans la prison, dans les cellules, je viens visiter le Christ qui est présent dans ces personnes. C’est l’histoire de la Visitation : si je suis porteur, moi, du meilleur de ma vie, j’offre alors à l’autre un espace où il peut être por-teur du meilleur de lui-même ; et ce sont ces rencontres entre l’aumônier et le frère détenu qui peuvent provo-quer en chacun de nous un « tressail-lement » comme Jean a tressailli en Élisabeth au moment de la salutation de Marie.


				En fait, il s’agit de nous aider l’un et l’autre à accueillir la Personne qui est porteuse de son étincelle de vie extraordinaire, un Fils de Dieu, que même ce qu’ils ont commis ne peut éteindre. C’est chercher les traces de Dieu – c’est la théologie franciscaine – dans toute la Création, l’univers, les étoiles, les comètes… mais aussi dans ces personnes que nous rencontrons, en particulier les plus blessés et les plus défigurés par ce qu’ils ont com-mis mais aussi par ce dont ils ont été les victimes. Si je vois presque que des coupables, je ne vois pas que des responsables.


				Donc, chercher l’étincelle de vie, le meilleur de l’autre, c’est ça mon his-toire en prison.
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				Ça nous fait entrer dans un monde qu’on ignore un peu et dans le cœur de votre apostolat. C’est quelque chose qui participe du mystère de la vie que de rester dans cette confiance pas seu-lement dans l’homme mais dans ce que Dieu a donné à l’homme et qu’il ignore parfois lui-même.


				C’est avoir une vision christique de l’univers et des personnes. Avoir sur l’autre un regard non pas critique mais christique ! C’est le regard de saint Paul, un regard théologal, c’est-à-dire voir dans l’autre le Christ pré-sent au commencement de tout, au centre de tout et au terme de tout. L’alpha et l’oméga – et là, on rejoint Teilhard de Chardin – ce point ultime de l’univers qu’est l’oméga, l’oméga de nos vies. Voir cette dimension chris-tique en toute personne, même la plus défigurée, c’est une expérience assez extraordinaire que les aumôniers de prison peuvent expérimenter. Je ne veux pas opposer la vie quotidienne et la vie carcérale ; mais, dans la vie quotidienne, on est souvent pris par la routine, on a le nez sur le guidon… Mais quand on est dépouillé de tout sur son tas de fumier, on est acculé à aller à l’essentiel. Tout nous y invite.


				Saint François reste votre compagnon de route privilégié, j’imagine, mais est-ce que Teilhard vous a apporté quelque chose par rapport à cet ensei-gnement de saint François ?


				Je ne connais pas très bien Teilhard de Chardin. Mais nous essayons de le faire connaître à travers ces sémi-naires sur écologie intégrale depuis octobre 2018 dans le Centre Teilhard de Chardin, sur le Plateau de Saclay.


				Ce qui m’a beaucoup marqué de lui, c’est la Messe sur le Monde : lorsque je célèbre la messe, ce qui a lieu tous les jours ou presque, tous les moments sont importants mais un moment par-ticulièrement important est l’offertoire où on apporte notre humanité dans le meilleur mais aussi les aspects les plus sordides ; tout est déposé sur la patène pour être christifié ; pour que notre humanité prenne toute sa dimension christique qui est un don de Dieu et qui sera finalisé par Dieu ; entre deux, entre l’alpha et l’oméga, nous sommes là comme un tuyau de la flûte, un morceau de bois percé pour laisser passer le souffle divin pour qu’il participe à la construction du Royaume. Notre liberté, c’est de mettre les doigts au bon endroit pour que notre vie personnelle, communau-taire, sociétale soit bien harmonieuse.


				Nous avons été créés : nous sommes un don et nos vies seront finalisées par le Christ à la fin de tout. Cette Messe sur le Monde, cet offertoire, c’est quelque chose d’essentiel pour moi.


				Alors, je sais bien qu’il y a l’évolution. Teilhard de Chardin, paléontologue, développe l’évolution de l’homme mais il développe aussi la dimen-sion humaine, matérielle, depuis les bactéries jusqu’à la complexification de l’homme et de la société. Mais il développe aussi l’aspect d’attraction du Christ qui conduit l’homme vers sa complétude, vers son achèvement.


				Alors, oui, Teilhard de Chardin me marque chaque fois que je célèbre l’Eucharistie où je porte beaucoup d’hommes et de femmes. Je fais beau-coup d’accompagnement spirituel. 
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				Et je reçois, soit à la prison, soit à l’extérieur, des tranches de vie très très lourdes. Le fait de les rapporter, comme le fait Teilhard de Chardin, au Christ parachevé est très impor-tant. J’aime beaucoup cette oraison que je connais par cœur, et qui rejoint Teilhard de Chardin et aussi saint François (qui n’était pas un théolo-gien) : « Seigneur, fais que toutes mes activités prennent en toi leur source et reçoivent de Toi leur achèvement ». Voilà, c’est le résumé de la Messe sur le Monde de Teilhard de Chardin.


				Dans le fond, c’est ce Christ toujours plus grand que nous perdons parfois de vue et que certaines personnes ramènent au cœur de nos vies… C’est ça qui nous manque. On a souvent une vision trop étriquée, on a toujours ten-dance à réduire le Christ.


				Le regard que j’essaie de porter sur les personnes détenues ou sur d’autres personnes qui ont fait telle ou telle chose, c’est : « Je ne te réduis pas à ce que tu as fait parce que je veux te voir tel que tu es ». C’est le voir plus grand, c’est élargir notre regard sur l’autre, sur les autres et aussi sur nous-mêmes. J’ai beaucoup travaillé sur moi-même, sur ma propre his-toire et mes propres blessures. Je ne suis pas réductible à mon histoire de blessures mais c’est à partir d’elles que je vais construire mon histoire augmentée.


				La résurrection est l’expérience pascale de la mort : la mort n’est pas un mauvais moment à passer et la résurrection un achèvement… c’est au cœur de nos drames humains que la nouvelle naissance peut surgir.


				Ce point Oméga que développe Teilhard de Chardin n’est pas après la mort, après la fin du monde. Il est à vivre au cœur de notre expérience de vie, que nous puissions nous lais-ser attirer par ce Christ Oméga. Ici et maintenant, pas pour après. Entre l’origine et le point final, entre l’Alpha et l’Oméga. Nous retrouvons Teilhard de Chardin. Et c’est pourquoi je ne parle plus jamais du péché originel. Mais je dis que, dans mon origine, aujourd’hui, il existe une expérience de refuser cette rencontre avec le Christ, qui est le péché. Les théolo-giens qui ont suivi saint François, saint Bonaventure, 36 ans après Duns Scot, théologien franciscain au début du xive siècle, disent que même sans le péché, Dieu se serait incarné. Il ne s’est pas incarné en raison du péché de l’homme ; il s’est incarné pour que l’homme créé à l’image advienne à la ressemblance de Dieu. Hypothèse d’école : même si l’homme n’avait pas péché, le Christ, puisqu’il est l’Alpha et l’Oméga, se serait dévoilé, révélé – et voilà un mot important, le terme « révélation ». Il se serait révélé dans toute la création comme étant cet homme qui attire à son Père toutes les créatures. Et c’est pour ça que François, dans le Cantique des créa-tures, développe le fait que toute la création, le ciel, la terre, les nuages, le vent, les hommes et les femmes, toute la création est une révélation. Non seulement tout devient reflet de Dieu mais aussi médiation de Dieu ; c’est-à-dire que je suis, nous sommes, le canal par lequel nous accédons à la divinité du Christ, ce par quoi nous accédons à Dieu. Quand on marche 
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